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Introduction générale 

Les plantes médicinales sont reconnues comme une source de matière première 

fondamentale pour l'exploration de nouvelles molécules qui seront nécessaires au 

développement de futurs médicaments [1]. 

De nos jours, malgré les progrès réalisés en médecine, plusieurs populations, 

notamment celle des pays en voie de développement, ont recours aux plantes pour se soigner, 

soit par inaccessibilité aux médicaments prescrits par la médecine moderne, soit parce que ces 

plantes ont donné des résultats thérapeutiques très encourageants lors de leur utilisation. 

Parmi les potentialités biologiques reconnues des plantes, l'activité antioxydante 

présente un intérêt de plus en plus grandissant à cause des rôles importants que jouent les 

composés antioxydants, retrouvés au niveau des plantes, dans le traitement et la prévention des 

maladies du stress oxydant [2]. 

L'Algérie possède une flore végétale riche et diversifiée. Parmi les plantes médicinales 

qui constituent le couvert végétal, se trouve le genre Artemisia qui fait partie de la famille des 

Astéracées. Ce dernier est largement utilisé en médecine traditionnelle. On compte plus de 300 

espèces de ce genre, principalement présentes dans les régions arides et semi-arides d'Europe, 

d'Amérique, d'Afrique du Nord et d'Asie [3].Des études ont confirmé que ce genre présente des 

effets antioxydants significativement plus élevés, ainsi que des effets antidiabétiques, en plus 

de ses propriétés antimicrobiennes et antifongiques [4]. 

Pour notre part nous avons choisis d’étudier deux espèces de ce genre, Artemisia herba 

alba (Armoire blanche).C'est une plante à différents usages. Elle se caractérise par sa richesse 

en huile essentielle de composition et Artemisia judaïca qui est répandue dans les lits 

sablonneux et sablonneux limoneux des oueds à Tadmayt dans le Hoggar, dans l’Oued Azemzi 

à Tamanrasset et aux environs d’In-Amenasse [5]. En fixant comme principal objectif l’étude 

de leurs teneurs en polyphénols, tanins et flavonoïdes et leur activité antioxydante à différentes 

concentrations en utilisant la méthode de  DPPH . 

Ce manuscrit est composé de deux parties structurées comme suit : 

 Première partie : Synthèse bibliographique 

Cette partie comporte deux chapitres : 

Le premier chapitre comporte une étude bibliographique sur la famille et espèces étudiés 

(Artemisia herba alba et Artemisia judaica). 
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Le second chapitre comprend un aperçu général sur les composés phénoliques ainsi des 

généralités sur l’activité antioxydante et les méthodes d’évaluation de cette activité(DPPH, 

ABTS, CUPRAC, FRAP, β-carotène), 

 Deuxième Partie : Partie expérimentale 

Cette partie regroupe deux chapitres : 

Le premier chapitre est consacré à la description de nos travaux laquelle nous rapportons les 

méthodes utilisées. 

Le second chapitre comprend les différents résultats obtenus. 

Enfin, une conclusion générale qui portera sur une lecture attentive des différents résultats 

obtenus. 
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I.1.Présentation de la famille des Astraceae 

La famille des Astraceae, appelée également Compositae, est une famille de plantes à 

fleurs qui se caractérise par une grande diversité, avec plus de 23 000 espèces réparties dans 1 

530 genres différents. En fait, cette famille représente environ 10% de la flore mondiale et peut 

être trouvée dans toutes les régions du monde, des déserts aux forêts tropicales en passant par 

les zones tempérées [6].  

L'élément distinctif des Astraceae est la formation de fleurs en capitules, aussi connus 

sous le nom de têtes de fleurs. Chaque tête de fleur est formée de nombreuses fleurs 

individuelles, regroupées pour former une seule structure plus grande. Les anthères des 

étamines sont soudées, ce qui signifie qu'elles se rejoignent pour former un tube entourant le 

pistil [7].  

Les quatre principaux genres de cette famille sont: 

 Senecio, avec environ 1 500 espèces. 

 Vernonia avec environ 1 000 espèces. 

  Helichrysum avec environ 500 espèces. 

 Artémisia avec environ 400 espèces.  

Cependant, il existe une grande variété de genres et d'espèces dans cette famille, allant des 

grandes plantes vivaces aux petites plantes annuelles.     [8].  

En fin de compte, la diversité et la variété des Astraceae ont fait une famille fascinante 

à étudier pour les botanistes et les amateurs de plantes. En outre, leur présence généralisée sur 

la surface du globe ont fait une source importante de nourriture et de médicaments dans de 

nombreuses cultures à travers le monde.  

 

Figure 1 : la famille des Astraceae 
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I.2.Présentation de la plante Artemisia herba alba 

I.2.1. Historique 

Connue depuis des millénaires, Artemisia herba alba (Armoise blanche) a été décrite 

par l'historien grec Xénophon au Début de IV siècle avant J-C, dans les steppes de la 

mésopotamie. Elle a été ensuite répertoriée en 1779 par le botaniste espagnol lgnacio Claudio 

de Asso y del Rio.  

                                           Figure 2:   La plante Artemisia herba alba                                 

 I.2.2 Nomenclature et classification botanique 

Artemisia est le nom de genre des armoises, il provient de celui de la déesse grecque de 

la chasse Artémis ; herba alba signifie herbe blanche.   [9] 

 En Arabe : Chih ou kaysoum 

 En Français : Armoire herbe blanche 

 En Anglais : Wormwood 

 Nom scientifique : Artemisia herba alba Asso ou Artemisia incultadel. 

La position taxonomique d’ Artemisia herba alba est comme suite : 

 Règne : Plantae 

 Sous-règne : Tracheobionta 

 Division : Magnoliophyta 

 Classe : Magnoliopsida 

 Sous-classe : Asteridae 

 Ordre : Asterales 

 Famille : Asteraceae 

 Genre : Artemisia 

 Espèce : A. herba alba (Asso). 
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I.2.3. Description morphologique 

Artemisia herba alba est une plante herbacée à tiges ligneuses, ramifiées et tomenteuses 

de 30 à 50 cm de long. Les feuilles sont courtes, sessiles, pubescentes et argentées. Les capitules 

sont groupés en pannicules de petite Taille de 1,5 à 3 mm allongés et étroits contenant de 3 à 

6, des fleurs jaunâtres. Les bractées externes de l’involucre sont orbiculaires et pubescentes  

[10]. 

 

Figure 3 : Dessin de détail d’Artemisia herba alba d’après [6].  

I.2.4. Répartition géographique 

L’armoise blanche est une plante des climats arides et semi-arides qui pousse dans les 

hautes plaines steppiques, elle est largement répandue depuis les îles Canaries et le Sud-Est 

d’Espagne jusqu'aux Steppes d'Asie centrale (Iran, Turkménistan, Ouzbékistan) et à travers 

l’Afrique du Nord, l’Arabie Et le Proche-Orient (Palestine et désert du Sinaï, Egypte), d’Europe 

et d’Amérique, [11]. 

En Algérie, Artemisia herba alba est très présente dans les hauts plateaux, les zones 

steppiques et au Sahara centrale dont le taux de recouvrement est estimé entre 10 et 60%. On 

l’a trouve également dans des zones proches du littoral [12]. L’armoise blanche présente une 

vaste répartition géographique couvrant environ 4 millions d’hectares et se développe dans les 

steppes argileuses et les sols tassés relativement peu perméables. Elle se trouve sur les dayas, 

les dépressions et les secteurs plus ou moins humide. Elle constitue un moyen de lutte contre 

l’érosion et la désertification. [13]. 
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I.2.5. Composition chimique 

Plusieurs travaux ont été réalisés pour déterminer la composition chimique de cette 

plante afin d’expliquer son pouvoir traitant et ses applications médicales et pharmaceutiques. 

 Divers métabolites secondaires ont été isolés d’A. herba-alba, les plus importants étant 

les lactones sesquiterpéniques qui sont présentes avec une grande diversité structurale. Les 

eudesmanolides et les germacranolides semblent être les deux types de sesquiterpènes lactones 

les plus abondantes dans cette espèce.  

D’autres études on se focalisant sur les composés phénoliques ont montré la présence 

d’acides phénoliques, de flavones, d’isoflavones, de flavonols et de Flavanones dans cette 

plante, [14].  

Les flavonoïdes d’A.herba-alba sont caractérisés par une grande variation 

structurale[15]. 

 Les principaux flavonoïdes isolés à partir de cette espèce sont l’hispiduline, la 

cirsimaritine et le cirsilinéol [16]. Des flavones glycosylées comme la 3-rutinoside-quercétine 

et l’isovitexine ont été mis en évidence. 

Plusieurs chercheurs ont analysé les huiles essentielles de cette plante. Ces dernières 

sont très riches en composés dont les principaux sont le cis-thujone, le camphre et le 

chrysanthénone trouvés dans les parties aériennes de l’A. herba-alba issue de la Tunisie et 

d’Algérie ; l’artemisia Cétone et le 1,8-cinéole provenant de la plante récoltée en Serbie et le 

cis-chrysanthénol, le Cis limonène, l’α-terpinénol et le γ-muurolène provenant de Jordanie, 

sont les composés majeurs de l’huile essentielle de la plante [17]. 

I.2.6. Utilisations traditionnelles 

Cette espèce est considérée comme l’une des panacées de l’Afrique du Nord, les 

populations lui reconnaissent de très nombreuses vertus thérapeutiques [18]. Certains l’utilisent 

dans l’eau et l’applique sur la tête pour combattre les névralgies et autres douleurs. On rapporte 

aussi que cette espèce s’emploie pour le pansement des blessures ou en infusion à jeun dans 

les cas de gastralgies. 

Au Fezzan (Libye), la plante (et plus spécialement les cimes florifères) est utilisée 

comme stomachique. L’infusion de feuilles et de fleurs sert de vermifuge pour les enfants [18]. 

Au Maroc, quelques usages de l’espèce ont été rapportées comme infusion ou en 

cataplasmes contre les rhumes et la variole ainsi que comme emménagogue [18]. 

Lors des soins post-partum  dans le Souf (Algérie), le deuxième jour après 

l’accouchement, la cavité vaginale est tamponnée à l’aide d’une boule de laine de mouton, 
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imbibée de beurre, le tout étant bouilli avec des feuilles de thym, des graines de cumin, des 

oignons et du sel [18]. 

En plus des usages déjà cités, on rapporte l’utilisation de cette espèce dans les affections 

digestives, le météorisme abdominal, les coliques et l’insuffisance hépatique. Les autochtones 

du Sahara algérien attribuent à cette espèce des propriétés très variées comme vermifuge, anti 

diarrhéique et fébrifuge. En plus, elle sert pour la guérison des troubles nerveux, pour calmer 

la toux, les maux de tête, les états émotifs, l’insuffisance hépatique et pour soigner la teigne et 

les plaies hémorragiques [18]. 

Il a été également noté quelques recettes de la pharmacopée des nomades du Sud 

tunisien. La décoction d’une poudre de fleurs et de feuilles séchées est employée pour lutter 

contre le diabète ; l’infusion concentrée a des vertus purgatives alors que l’infusé léger combate 

l’aérophagie. Il est rapporté que la plante est aussi utilisée dans une pommade avec des oignons 

cuits dans l’huile pour soigner les traumatismes crâniens ayant donné lieu à des saignements. 

Les auteurs révèlent également une action antithermique et contre les coliques de l’infusé. De 

plus, le «Chih», pilé avec du beurre, purge les nouveau-nés de leur méconium et aide à la 

montée du lait [18]. 

I.2.7. Utilisations médicinales 

L’Armoise est utilisée en médecine traditionnelle depuis l’antiquité. Très recherchée 

pour ses propriétés pharmacologiques, elle est utilisée pour traiter les maux les plus divers : 

ulcères,  dyspepsies, troubles hépatiques, aphtes, mycoses, contre les piqûres d’insectes et de 

scorpions et toutes les formes d’empoisonnements  [19]. 

En chine, elle est utilisée pour régulariser le cycle menstruel et stopper leurs douleurs. 

Ses propriétés antispasmodiques la recommandent dans les syndromes neurologiques et 

psychiatriques : (hypotension, syncope, épilepsie), il l’utilise aussi pour les affections du foie 

et de la vésicule Biliaire [19, 20]. 

Toutefois, elle doit être utilisée avec beaucoup de prudence et à des doses faibles car 

des doses trop élevées peuvent causer des intoxications très graves (caractérisées par une 

hépatonéphrite à prédominance rénale accompagnée de phénomènes convulsifs) causés par 

Certains composés cétoniques, l’α-thujone, laβ-thujone et le Camphre [19, 21] 

I.2.8. Utilisation alimentaire 

Au sud des pays du Maghreb l’Armoise blanche est utilisée pour aromatiser certaines 

boissons comme le café. Cependant son emploi reste limité à cause de la toxicité de l’α-thujone 

et de la β-thujone contenus dans ses huiles Essentielles. 
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Le code des bons usages pour l’industrie des arômes préconise que le taux de la thujone 

ne doit pas dépasser 5 mg/kg dans les aliments et les boissons [19]. 

I.2.9. Utilisation en cosmétique 

Exploitée industriellement, les huiles essentielles de l’A herba alba sont utilisées en 

parfumerie et en cosmétologie à cause de leur pouvoir antiseptique, et aromatique, elles servent 

à augmenter la durée de conservation des produits cosmétiques tout en leur assurant une odeur 

agréable [19,21]. 

I.2.10. Activités biologiques 

L'huile essentielle isolée d'A. herba-alba est caractérisée par des activités 

antibactériennes, antifongique, anti-inflammatoire, antioxydante, anti-acétylcholinestérase et 

insecticide [22]. 

En outre, l’activité antileishmanienne des extraits de cette espèce a été particulièrement 

étudiée [23]. 

 Activité antioxydante 

(Bouzidi et Bouahadi, 2021)[24] ont montré que l’huile essentielle étudiée inhibe la 

formation de produits d’oxydation après le traitement thermique et pendant le stockage de 

l’huile de tournesol. Donc, d’après les résultats de cette recherche, l’huile essentielle de 

l’armoise blanche peut être utilisée pour augmenter la stabilité oxydative des huiles végétales. 

(Sbayou H et al .,2016)[25] ont trouvé une capacité antioxydante  importante in vitro 

on utilisant les méthodes suivantes :le test 2,2-diphényl -1-picrylhydrazyl (DPPH) (IC50=77 ± 

3.69 mg/mL), le test β-carotène/linoleic Acid (I%=61.89±0.55%) et le test TBARS 

(I50=985.94±1.72 mg/mL). 

Dans l'étude de (Kadri et al., 2011)[26], l’huile essentielle de cette plante a montré une 

bonne activité antioxydante  , en utilisant le piégeage des radicaux DPPH, le blanchiment au 

β-carotène et pouvoir réducteur. 

(Bellili S et al., 2017)[27]ont montré que l'huile essentielle d’A herba alba a une forte 

activité et qu'elle était plus efficace contre le radical DPPH  (IC50= 6 g/mL) que le radical 

ABTS (IC50= 40 g/mL). 

 Activité antifongique 

(Amor G et al., 2019)[28] ont montré une activité antifongique élevée pour les huiles 

essentielles, avec le plus haut pouvoir inhibiteur activité montrée par l'HE d'A. herba-alba 

contre Aspergillus niger (zone d'inhibition 23,6 ± 1,5 mm). 
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Selon l’étude de [29], l'huile volatile obtenue à partir de la distillation à la vapeur d’A. 

Herba alba a montré 100% inhibition de la croissance fongique des deux souches de 

champignons (Penicillium citrinum et Mucora rouxii ). 

 Activité anti-inflammatoires 

(Qnais E.Y et al., 2016)[30] ont montré que l'huile essentielle d'A herba-alba a inhibé 

le processus inflammatoire induit par injection sous-cutanée en réduisant la migration 

cellulaire, le volume des exsudats, la concentration en protéines et les médiateurs 

inflammatoires (IL-6, TNF,  PGE2 et NO). 

 Activité anticancéreuse 

(Tilaoui M et al., 2011)[31] ont trouvé que l'huile essentielle de l’armoise blanche a 

une activité antiproliférative significative Contre la lignée cellulaire de la leucémie aigu 

lymphoblastique (CEM), avec une valeur de 3 μg/mL comme valeur IC5 

 Activité antibactérienne 

D’après (Bertella A et al., 2018)[32], l’armoise blanche a un effet antibactérien 

significatif qui a été observé avec d'importantes zones d'inhibition contre Klebsiella oxytoca 

(31,3 mm) par la méthode de diffusion par disque et contre Acinetobacter baumannnii (47,6 

mm) par la  méthode de micro atmosphère. La Concentration minimale inhibitrice et la 

concentration minimale bactéricide des valeurs variaient de 5 à 10 mgmL−1 et de 10 à 20 

mgmL−1, respectivement. 

Alors que (Yashphe J et al., 1979)[33]  ont montré que l’huile essentielle d'A herba 

alba était active contre certaines bactéries de Gram-positifs (Staphylococcus aureus et 

Streptococcus 

Hemolyticus ) et Gram négatif ( Echerishia coli, Salmonela typhosa et Shigella sonnei ) 

(Mighri H et al., 2010)[34] ont trouvé que l'activité antimicrobienne des huiles 

essentielle a été testé par la méthode de diffusion avec détermination de la zone d'inhibition. 

Les résultats ont montré que tous les types d'huiles examinés (β-Thujone, α-Thujone, Thujone 

(βetα)) avaient un grand potentiel d'activité antimicrobienne contre les souches 

(Staphylococcus aureus, Echerishia coli) 

Selon l’étude faite par (Amor G et al., 2019)[ [28], toutes les souches testées 

(Staphylococcus aureus Et Salmonella Typhimurium) étaient sensibles à cette huile essentielle, 

avec le Gram positif 

Staphylococcus aureus, le plus sensible avec la plus grande zone d'inhibition (32,2 ± 2,5 mm); 

Les Gram-négatifs les plus sensibles était Salmonella Typhimurium, avec une zone d'inhibition 

de 29,7±0,6 mm. 
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Figure 4  : Les diverses activités pharmacologiques d’Artemisia herba alba 

I.3. Présentation de la plante Artemisia judaica  

I.3.1. Nomenclature et classification botanique 

Artemisia : Le nom latin vient de Artemis (en bonne santé), qui était le nom grec Diana, 

la déesse de la lune ; judaïca, de Judée. 

 En Arabe : Chouihiya 

 En Français : Armoise de Judée 

 En Anglais : absinthe de Judée 

 Nom scientifique : Artemisia judaïca L  [5]. 

La position taxonomique d’ Artemisia Judaica est comme suite : 

 Règne : Phanérogamesou Spermaphytes 

 Classe : Eudicots 

 Ordre : Asterales 

 Famille : Astéracées 

 Genre : Artemisia 

 Espèce : Artemisia judaica L [35]. 
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               Figure 5: Présentation d'Artemisia judaica [36]. 

I.3.2. Description morphologique  

Artemisia judaïca L ssp. sahariensis, ou armoise de Judée, se présente en une steppe assez 

lâche, dépourvue d’arbres, haute de 50 centimètres environ, de couleur gris bleuâtre, c’est un 

arbrisseau vivace très rameux, formant de grosses touffes très denses.  

Les tiges sont plus ou moins ligneuses, les feuilles sont petites, très divisées en lobes et 

obtuses, elles sont couvertes d'un duvet argenté. Le feuillage de la plante dégage une odeur 

agréable au toucher et une sensation amère si gouté [37].  

C’est une plante parfumée vivace avec un petit arbuste à feuilles pubescentes, elle se 

développe dans le désert du Sud de l'Algérie, en Egypte (désert et côte) et au Moyen-Orient 

(péninsule du Sinaï), Arabie saoudite et en Jordanie  

 

Figure 6 : Photographie d’espère Artemisia judaica. 

I.3.3. Répartition géographique  

Artemisia judaica est une espèce saharo-indienne trouvée en Egypte et en Arabie. La 

sous-espèce de sahariens endémique du désert du Sahara central est abondante dans les lits 

d'oued sableux et fertiles jusqu'à 2000 m d'altitude avec de beaux peuplements : l'oued 
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Edjrerew à Djanet en est un bon exemple. on le trouve en fait dans de nombreuses zones, même 

sur du sable grossier et du gravier, mais il ne pousse pas sur les hauteurs des plateaux[38 ;39]. 

I.3.4. Composition chimique :  

Une étude sur les parties aériennes de la plante Artemisia judaïca à donner huit 

nouvelles lactones sesquiterpéniques : deux seco-eudesmanolides, deux eudesmanolides et 

quatre lactones glucosides [40]. Ainsi Dis-sept glycosides flavonoïdes ont été isolés et 

identifiés de cette espèce [41]. 

L'huile essentielle des parties aériennes d'Artemisia judaica L., a révélé la présence de 

25 composants. Pipéritone (45,0%) trans-éthylecinnamate, (20,8%) et le éthyle-3-phényl 

propionate (11,0%) étaient les composantes prédominantes, suivies par spathulenol (6,27%), 

cis-éthylecinnamate (5,64%), 2,6-diméthyl Phenole (1,39%) et le méthylcinnamate (1,06%). 

L'huile de l'armoise a une saveur caractéristique, pourrait donc être adapté pour l'utilisation en 

tantqu'agent antioxydant et de l'arôme dans l'industrie alimentaire [42]. 

En Algérie, (Charchari S, 2002)[43] a étudié la composition chimique de l'huile 

essentielle Artemisia judaïca L ssp. sahariensis récoltée dans la région de l'Oued Azemzi (à 

quelques kilomètres de la ville de Tamanrasset) lors de la floraison. Elle a identifié 95% de la 

composition chimique, dont 03 composants principaux pipéritone (53,5%), chrysanthénone 

(9,8%) et l'acétate de cis-chrysanthenyl (7,4%). 

I.3.5. Usage traditionnelle  

 Usage médicinale  

Des études menées sur l’Artemisia judaica [44]  indiquent que cette espèce a été utilisée 

dans la médecine populaire algérienne comme vermifuge, stomachique, sédatif, laxatif, 

stimulant et antispasmodique, et comme condiment dans la cuisine régionale. 

I.3.6. Autres usages  

A Djanet, lorsque les raisins sont mûrs, quelques sarments sont suspendus à la vigne pour 

tuer les insectes et servir de préventif majeur : nouer les bras du bébé [45]. 

I.3.7. Activités biologiques  

 Activité antioxydante  

Une activité antioxydante et des teneurs en flavonoïdes significativement plus élevées 

ont été observées dans les tissus de plante Artemisia judaïca L ssp. Sahariensis selon les travaux 

de [46]. 
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 Activité antibactérienne  

En Algérie, l’étude de [47] indique que l'huile essentielle de Artemisia judaïca L ssp. 

sahariensis possédait un excellent effet inhibiteur sur S.A.R.M Staphylococcus aureus et 

Bacillus subtilis (leur CMI était de 8,75 μg/ml).Les valeurs de CMI et de MBC de l'huile 

essentielle pour toutes les souches testées étaient égales 

 Autres activités  

La plante a aussi d'autres activités telles que : antifongique, fumigante, insecticide, 

molluscicide. [48, 49, 29] et [50] ont publié plusieurs travaux sur Artemisia judaïca L ssp. 

Désert du Sahara. Ils ont montré que deux composés (la pipérone et le trans-cinnamate 

d'éthyle), principaux constituants de l'huile essentielle de la plante, avaient une activité 

insecticide contre le bénitier géant et une activité antifongique contre les champignons humains 

et entomopathogènes.  

(Bratt K et  al ., 2001)[51] ont démontré la capacité du composé trans-éthyl 

cinnamate aux larves de troisième stade de Spodoptera littoralis. 

Plus tard (Bakry F et al., 2011)[52] ont décrit l’activité molluscicide principale des 

extraits éthanoïques d’Artemisia judaïca L ssp. Sahariensis, pour la première fois contre les 

escargots d’eau douce (Biomphalaria alexandrina) hôtes intermédiaires porteurs des parasites 

(verts plats) Schistosoma mansoni miracidia provoquant la schistosomiase humaine.  

  (Abd-Elhady H.k , 2012)[53] a mentionné que l’huile essentielle d’Artemisia judaïca L 

ssp. Sahariensis possède un pouvoir de fumigation et un effet insecticide répulsif puissant sur 

Callosobruchus muculatus. 
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              Figure 7 : Les diverses activités pharmacologiques d’Artemisia Judaica 
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II.1. Les polyphénols 

             Les polyphénols sont une classe étendue de substances organiques cycliques très 

diverses, qui sont produites de manière secondaire [54]. Ce qui les caractérise est la présence, 

dans leur structure, d'au moins un cycle aromatique à 6 atomes de carbone (cycles benzéniques) 

contenant une ou plusieurs fonctions hydroxyles [55]. Ils constituent un groupe de substances 

variées et omniprésentes [56,57,58] et englobent une vaste gamme de structures chimiques 

[59]. Les polyphénols font partie d'une famille importante de métabolites secondaires présents 

dans le règne végétal [60]. À ce jour, plus de 8000 molécules de polyphénols ont été isolées et 

identifiées [61]. 

Ils sont divisés en plusieurs catégories :  

 Les acides phénoliques. 

 Les flavonoïdes. 

 Les tanins condensé et hydrolysables  

II.2. Classification des composés phénoliques  

La classification des polyphénols est basée sur la structure, le nombre de noyaux aromatiques 

et les éléments structuraux qui lient ces noyaux. On peut distinguer deux grands groupes : les 

composés phénoliques simples et les composés phénoliques complexes [62]. 

II.2.1. Polyphénols simples  

 Acides phénoliques  

Les acides phénoliques sont des composés organiques qui possèdent au moins une fonction 

carboxylique et un hydroxyle phénolique. Ils sont classés en deux grandes catégories : les 

acides benzoïques en C7 (C6-C1) et les acides cinnamiques en C9 (C6-C3) [63]. 

 Les acides phénoliques dérivés de l'acide benzoïque (C6-C1) sont largement présents 

dans le règne végétal, que ce soit sous forme libre ou sous forme combinée telle que 

des esters ou des hétérosides. Parmi ces dérivés, on trouve par exemple l'acide p-

hydroxybenzoïque et l'acide salicylique. 

 Les acides phénoliques dérivés de l'acide cinnamique (C6-C3) sont également 

répandus dans le règne végétal, et sont souvent présents sous forme d'esters. Un 

exemple d'acide phénolique de cette catégorie est l'acide caféique. 
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 Coumarine 

          Les coumarines sont produites à partir du métabolisme de la phénylalanine par 

l’intermédiaire de l’acide shikimique, par estérification et cyclisation. Elles se forment par 

substitution sur un cycle aromatique similaire à celle des dérivés de l’acide cinnamique. La 

plupart des coumarines sont substituées par un hydroxyle en position C7. 

 

                                       Figure 8 : Structure chimique des coumarines. 

 Les flavonoïdes  

Les flavonoïdes sont les métabolites les plus répandus dans le règne végétal, formés à partir de 

l’acide aminée aromatique phénylalanine et tyrosine ainsi que du malonate [64 ;65]. Ces 

composés possèdent une structure fondamentale, appelée noyau flavane, qui est constituée de 

15 atomes de carbone. Ce noyau se compose de deux noyaux aromatiques A et B reliés par un 

autre noyau hétérocyclique C, selon la configuration C6-C3-C6. 

 

                                    Figure 9  : la structure basique des flavonoïdes [66]. 

Plus de 4000 composés de flavonoides différents ont déjà été identifiés dans la nature, 

et leur grande diversité est due à la variation de position, de nombre et de nature des substituants 

présents sur ces composés [67]. Les différentes classes de flavonoïdes se distinguent par le 

niveau d’oxydation et le type substitution de l’anneau C, tandis que les composés d’une même 

classe différent par le type de substitution des anneaux B et A [64] 
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En fonction de ces paramètres et des modifications apportées aux flavonoides, on peut 

distinguer plusieurs classes, telles que les flavones, les isoflavones, les flavonols, les 

anthocyanidines, les chalcones, et bien d’autres (Tableau I) [66]. 

Tableau 1:Classification des flavonoïdes [68]. 

Flavonoïdes Remarque Structure Exemple 

 

 

 

Flavones 

Présente des 

substitutions 

en positions C5, 

C7, C3’ et 

C4’, et une liaison 

C2-C3 

Insaturée 

 

R1=H; 

R2=OH: 

Apigenol 

R1=OH; 

R2=OH: 

Luteolol 

Flavonones Ont une liaison 

C2-C3 de moins 

que les Flavones 

[69] 

 

R1 H; R2 H; 

R3 OH: 

Naringenol 

R1 OH; R2 

OH; R3 

OMe: 

Hesperetol 

Flavanols Dérivent des 

Flavononespar 

addition de OH en 

position 3 [69] 

 

R1=H; 

R2=OH; 

R3=H: 

Kaempferol 

R1=OH; 

R2=OH; 

R3=H: 

Quercetol 

Isoflavones en présentant une 

Substitution du 

noyaubenzénique 

en position 3 [70] 

 

R1=H: 

Daidzeol 

R1=OH: 

Genisteol 
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Anthocyanidines Sont des 

aglycones qui 

sedistinguent des 

autres par 

des substitutions 

sur lecycle B [69] 
 

R1=H; 

R2=H: 

Pelargonidol 

R1=OH; 

R2=H: 

Cyanidol 

Chalcones Dépourvues de 

l’hétérocycle 

central 

etcaractérises par 

la 

présence d’un 

chaînoncarboné 
 

Xanthohumol 

 

 Les quinones  

            Les quinones sont des composées oxygénées qui correspondent à l’oxydation de 

dérivés aromatiques. Ils peuvent être classées en :[71]. 

 Benzoquinones.   

 Naphtoquinones.  

 Anthraquinones. 

 Isoprénoïdes quinones. 

 

Figure 10:Structure chimique de naphtoquinone 

 Alcools phénoliques  

Un alcool phénolique est un composé organique qui possède au moins un groupe 

hydroxyle aliphatique et un groupe hydroxyle phénolique.                                                       

Le tyrosol (4-hydroxyphényléthanol) et l'hydroxytyrosol (3,4-dihydroxyphényléthanol) 
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sont les principales molécules de cette classe. Ces composés sont abondamment 

présents dans l'olive (fruits et feuilles), que ce soit sous forme libre ou associée à l'acide 

élénolique. [72,73]. 

 

                   Figure 11 : Structures de l’hydroxytyrosol (a) et du tyrosol (b) [74]. 

 Les stilbènes  

 Les stilbènes sont présents en quantités minimes dans notre alimentation. Le resvératrol 

est le plus connu parmi eux, et il a été largement étudié pour ses propriétés anticancéreuses qui 

ont été mises en évidence lors de la recherche sur les activités biologiques des plantes 

médicinales[75]. 

II.2.2. Polyphénols composés  

 Les tannins  

           Cette classe fait référence à un nom générique qui décrit le groupe de substances 

phénoliques polymériques, ayant une masse moléculaire comprise entre 500 et 3000. Ces 

substances présentent, en plus des réactions classiques des phénols, la propriété de précipiter 

les alcaloïdes, la gélatine et d'autres protéines. 

Chez les végétaux supérieurs, on distingue deux groupes de tannins qui diffèrent à la 

fois par leur structure et par leur origine biogénétique : les tannins hydrolysables et les tannins 

condensés [76]. 
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Figure 12 : Structures chimiques d’un tanin hydrolysable (a) et d’un tanin condensé (b) [76].  

 Lignines 

           Les lignines sont parmi les polymères d'origine biologique les plus abondants sur Terre. 

Elles représentent de 15 à 40% de la matière sèche des arbres et de 5 à 20% des tiges des plantes 

annuelles. Elles constituent également le polymère aromatique naturel le plus répandu[77]. La 

lignine s'est développée pour rigidifier les parois cellulaires [78]. 

           Les lignines jouent un rôle dans l'évolution des plantes en formant une barrière 

mécanique, qui confère un goût désagréable et réduit la digestibilité des sucres de la paroi 

cellulaire. Elles contribuent également à la résistance des plantes aux micro-organismes et aux 

herbivores, la lignification étant une réponse courante à l'infection ou aux blessures [79]. 

II.3. Propriétés pharmacologiques des polyphénols  

Les composés phénoliques en général et les flavonoïdes en particulier, sont étroitement 

étudiés en raison de leurs diverses propriétés biologiques. Ils possèdent des activités 

antioxydantes, antiallergiques, anti-athérogéniques, anti-inflammatoires, antifongiques, 

hépato-protectrices, antivirales, antibactériennes, anticarcinogéniques, anti-thrombotiques, 

cardio-protectrices et vasodilatatrices (Tableau 2). 
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Tableau 2: Activités biologiques des composés phénoliques [80] 

Polyphénols Activité biologique 

Acides phénoliques 

(cinnamiques et benzoïques) 

Antibactériennes 

Antifongiques 

Anti-oxydantes 

Coumarines Protectrices vasculaires Anti-œdémateuses 

 

 

 

Flavonoïdes 

Antibactériennes 

Anti-tumorales 

Anti-carcinogènes 

Anti-inflammatoires 

Hypotenseurs et diurétiques 

Anti-oxydantes 

Antidiabétique 

Anthocyanes Protectrices capillaro-veineux 

 

 

Proanthocyanidines 

Effets stabilisants sur le collagène 

Anti-oxydantes 

Anti-tumorales 

Antifongiques 

Anti-inflammatoires 

Tanins galliques et catéchiques Anti-oxydantes 

 

II.4. Pouvoir antioxydant des polyphénols  

II.4.1. Généralités sur les antioxydants  

L’oxygène est essentiel à la vie des organismes aérobies, mais il peut également être une 

source d’agression pour ces organismes [81]. En effet, lors de réactions enzymatiques ou sous 

l’effet des rayons UV, des radiations ionisantes et des métaux de transition, des dérivés 

hautement réactifs de l’oxygéne peuvent se former. Les formes d’oxygénes responsables de 

ces dommages comprennent l’oxygénesingulet O2, le peroxyde d’hydrogéne H2O2,les 

peroxydes alkyles ROOH, le radical superoxyde O2, les radicaux hydroxyles HO, les peroxydes 

ROO et les alkoxyles RO [82]. Ces agressions ont des conséquences au niveau de l’ADN, des 

lipides et des protéines de l’organisme [83] 
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II.4.2. Mécanisme d’action des antioxydants : 

Les antioxydants peuvent protéger l’organisme contre les effets néfastes 

espèces réactives comme suit : 

 Inhibition de la formation des radicaux libres. 

 Neutralisation des radicaux libres. 

 Augmentation du système de défense du corps. 

 Réparation des dommages résultants de radicaux libres 

[84 ;85]. 

II.4.3. Les méthodes d’évaluation du pouvoir antioxydant  

            La capacité antioxydante des molécules peut être évaluée soit de façon in vivo, sur 

desorganismes vivants, soit de manière in vitro. Il existe plusieurs méthodes pour évaluer le 

pouvoir antioxydant d’une substance, notamment : 

 Méthode FRAP (Ferric Reducin Antioxidant Power). 

 Méthode DPPH (2,2-diphenyl-1-picrylhydrazyl). 

 Méthode TEAC (Trolox Equivalent Antioxidant Capacity). 

 Méthode CUPRAC (Cupric Reducing Antioidant Capacity). 

 Méthode de blanchissement du β-carotène. 

 Méthode du piégeage de l’ABTS. 

           II.4.3.1. Méthode FRAP (Ferric Reducing Antioxidant Power)  

La méthode FRAP repose sur la réduction de l'ion ferrique (Fe3+) en ion ferreux (Fe2+). 

Cette méthode permet d'évaluer le pouvoir réducteur des composés [86]. La présence de 

réducteurs (AH) dans les extraits de plantes provoque la réduction du complexe Fe 

3+/ferricyanure en forme ferreuse. Ainsi, la quantité de Fe2+ peut être mesurée en surveillant 

l'augmentation de l'intensité de couleur bleu cyan dans le milieu réactionnel à une longueur 

d'onde de 700 nm [87]. Le système FeCl3/K3Fe (CN)6 confère à cette méthode une sensibilité 

pour déterminer de manière semi-quantitative les concentrations des antioxydants impliqués 

dans la réaction redox [88]. 

II.4.3.2. Méthode DPPH (2,2-diphenyl-1-picrylhydrazyl)  

La méthode DPPH (2,2-diphényl-1-picrylhydrazyl) est utilisée pour évaluer l'activité 

antioxydante. La présence de radicaux DPPH• entraîne une coloration violette foncée de la 

solution. La réduction de ces radicaux DPPH• par un agent antioxydant provoque la 

décoloration de la solution [89]. Le changement de couleur peut être suivi par 
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spectrophotométrie à une longueur d'onde de 517 nm, permettant ainsi de déterminer le 

potentiel antioxydant d'une substance ou d'un extrait de plante [90] [89]. 

II.4.3.3. Méthode du piégeage de l’ABTS. 

Ce test est basé sur la capacité d’un antioxydant à stabiliser le radical cationiqueABTS●+ 

de coloration bleu verdâtre. Ce radical cationique est formé suite à l’oxydation de l’ABTS 

initialement incolore avec les différents composés comme le phosphate de potassium 

(KH2PO4). Ainsi, la réaction se déroule en deux étapes : 

Au cours de la première étape, le radical ABTS●+ est formé par arrachement 

d’unélectron(e-) à un atome d’azote de l’ABTS. 

La deuxième se déroule en présence d’antioxydant donneur de H●, le d’azoteconcerné 

piège un H●, conduisant à l’ABTS-H+, ce qui entraîne la décoloration de la solution. 

II.4.3.4. Méthode CUPRAC (CupricReducingAntioidantCapacity). 

Le test CUPRAC est une méthode couramment utilisée pour évaluer la capacité antioxydante 

complète d'un composé en mesurant le transfert d'électrons. Il repose sur une réaction 

d'oxydoréduction entre les antioxydants. Ce test est largement employé pour évaluer la 

capacité antioxydante des aliments, des plantes, du sérum humain, des échantillons 

biologiques, des polyphénols alimentaires, des vitamines C et E, etc. Il présente plusieurs 

avantages : simplicité, fiabilité, polyvalence et faible coût [91]. 
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Cette étude menée sur les deux plantes : Artemisia herba alba et Artemisia judaica vise à 

valoriser ces plantes médicinales très répandue en Algérie, Les principaux objectifs sont : 

 Screening phytochimique. 

 L’etude de leurs teneurs en polyphénols, tanins et flavonoïdes. 

 L’étude du pouvoir antioxydant par les deux méthodes (DPPH et FRAP). 

 

Figure 13: Diagramme général de la procédure expérimentale. 

I.1.Produits et Appareillages utilisée 

Produit ou réactifs Formule chimique Appareillages utilisée 

Méthanol 

Ether de pétrole 

Hydroxyde de sodium 

Chlorure de fer 

Acide sulfurique 

Acide chlorhydrique 

Anhydride acétique 

Magnesium 

CH3OH 

C6H14 

NaOH. 

FeCl3 

H2SO4 

HCl 

C4H6O3 

Mg 

Rota vapor 

Pompe à filtration 

Balance 

U. V 

 

 

 



Chapitre I Matériel et méthodes 

niques de caractérisations 

 
 

   Page | 25 
 

I.2.Récolte de matériel végétal 

 A. Herba alba a été récolté de la région de Boussaâda la wilaya de Msila en 2022. 

 A. Judaica a été récolté de la région de Djanet la wilaya de Tamanrasset en 2020. 

I.3.Séchage et broyage 

Après la récolte, vient le processus de séchage, dans lequel les plantes sont étalées sur 

un sol recouvert de papier blanc et séchées à l’air libre et à l’abri de la lumière pendant une 

période, les parties aériennes ont été coupées en petits morceaux et pesées (300 g) pour chaque 

plante. 

 

Figure 14 : Les plantes après le séchage            Figure 15 : Processus de broyage 

I.4.Macération et extraction 

Le matériel végétal sèche (300 g) de chaque plante a subit une macération dans le MeOH 

(100%) pendant 24 heures. La macération est répétée trois fois avec renouvellement du solvant, 

dont la dernière macération à chaude. L’extrait méthanolique récupéré est ensuite filtrer en 

utilisant une pompe à vide afin d’éliminer les substances insolubles.  

 

Figure 16 : Processus de filtration par pompe sous vide 
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I.5.Evaporation 

Après le processus de macération. Les filtrats sont regroupés puis évaporés à sec à l’aide 

d’un évaporateur rotatif à une température de 45° C. Dans cette dernière étape, on prendra soin 

de noter la masse du ballon avant et après évaporation afin de calculer le rendement 

d’extraction, 

 

 

                          

 

 

                          

 

 

                          

 

          Figure 17 : Evaporation de l’extrait méthanolique 

I.6.Détermination du rendement 

           Le rendement désigne la masse de l’extrait déterminé après évaporation du solvant, il 

est exprimé en pourcentage par rapport à la masse initiale de la plante soumise à l’extraction. 

Selon l’équation suivante décrite par [92] : 

 

                                                       R (%) = (M ext / M éch) x 100 

R est le rendement en % ; 

M ext est la masse de l’extrait après évaporation en mg ; 

M éch est la masse de la matière sèche végétale en mg. 

Réfrigérant 

Ballon de Récupération 

Ballon d’évaporation 

Bain-marie 
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Figure 18: Différentes étapes d’extraction des parties aériennes de A. herba alba et A. 

judaica 

I.7.Criblage « screening » phytochimique :  

C’est une technique qui permet de déterminer les différents groupes chimiques contenus 

dans un organe végétal. Ce sont des réactions physicochimiques qui permettent d’identifier la 

présence des substances chimiques. 

Ce terme screening, correspond à une technique de « criblage » c’est-à-dire la recherche 

systématique des produits naturels. Les essais chimiques de caractérisation ont porté sur la 

recherche dans les différents extraits des principaux groupes chimiques 

Les groupes phytochimiques sont nombreux, mais on peut citer les principaux : les 

quinones libres, les polyphénols (flavonoïdes, tannins), les saponines, les phénols.  

  Ces essais permettent d’avoir des informations préliminaires sur la composition 

chimique, ces caractérisations ont été faites en utilisant principalement les réactions en tube, 

les résultats sont classés en : 

(-):test négative (+) : test positif.  
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 Test des quinones libres : 

Un gramme de matériel végétal sec et broyé est placé dans un tube avec 15 ml d’éther 

de pétrole. Après agitation et un repos de 24 h, l’extrait est filtré et concentré au rotavapor. 

La présence de quinones libres est confirmée par l’ajout de quelques gouttes de NaOH 

(1%), lorsque la phase aqueuse vire au jaune, rouge ou violet. 

 Test des saponines : 

Test de la mouse : l’extrait est repris dans 5ml d’eau distillée, puis introduit dans un 

tube à essai. Le tube est agité vigoureusement, la formation d’une mousse (hauteur supérieure 

de 1cm) stable, persistant pendant 15min, indique la présence des saponines. 

 Tanins: 

1,5 g de matériel végétal sec sont placés dans 10 ml de MeOH 80%. Après 15 minutes 

d’agitation, les extraits sont filtrés et mis dans des tubes secs. L’ajout de FeCl3 à 1% permet 

de détecter la présence ou non des tanins. 

 La couleur vire au bleu noir en présence de tanins galliques et au brun verdâtre en 

présence de tanins catéchiques. 

 Flavonoïdes (Cyanidine) : 

L’extrait méthanolique est dissout dans 1ml HCl et quelques copeaux de magnésium, 

l’apparition d’une coloration allant de l’orange au rouge pourpre indique une réaction positive. 

 Test des Flavonoïdes glycosides : 

1ml d’hydroxydes de potassium KOH à 1% est ajouté à 2 ml de l’extrait dilué dans le 

méthanol. L’apparition d’une coloration jaune indique la présence des Flavonoïdes glycosides. 

 Test des phénols : 

2ml de l’éthanol est ajouté à 2ml de l’extrait, L’ajout de quelques gouttes de FeCl3 

permet l’apparition d’une coloration qui indique la présence des phénols. 

I.8.Détermination des teneurs en principes actifs 

Les analyses quantitatives des polyphénols totaux, des flavonoïdes des différents 

extraits sont déterminées à partir des équations de la régression linéaire des courbes 

d’étalonnages et exprimés en μg équivalent/ mg de la matière végétale sèche. La raison 

principale pour le choix de ces substances réside dans le fait que la majorité des propriétés 

antioxydantes et antimicrobiennes des plantes leur sont attribués. 

 

 



Chapitre I Matériel et méthodes 

niques de caractérisations 

 
 

   Page | 29 
 

I.8.1.Dosage des polyphénols totaux 

 Principe  

           Les polyphénols totaux ont été déterminés par spectrophotométrie en utilisant la 

méthode de Folin-Ciocalteu. Le réactif de Folin-Ciocalteu est un acide de couleur jaune 

constitué d’un mélange de deux acides : acide phosphotungstique (H3PW12O40) et acide 

phosphomolybdique (H3PMo12O40). Il est réduit lors de l'oxydation des phénols pour 

former un complexe bleu stable d'oxydes de tungstène et de molybdène. La coloration 

produite, dont l'absorption maximum est au voisinage de 760 nm, est proportionnelle à la 

quantité des composés phénoliques présents dans les extraits végétaux. 

La quantification des polyphénols totaux a été faite à l’aide d’une courbe d’étalonnage 

linéaire (y = ax), réalisée dans les mêmes conditions que celles de l’échantillon, en utilisant 

l’acide gallique comme standard. 

 Protocole 

La méthode adoptée pour le dosage des composés phénoliques totaux est celle décrite 

par Singleton [93], avec une légère modification.  

A un volume de 125 µl de solution d’extrait (1mg/1ml), on ajoute 500 µl d’eau distillée puis 

125 µl du réactif de Folin-Ciolcalte. Après 3 min, 1250 µl de carbonate de sodium (20 g/L) et 

1 ml d’eau distillé sont additionnés. Le mélange est laissé à l’obscurité pendant 90 minutes à 

température ambiante, puis la lecture est faite à 760 nm. L’acide gallique (10-100 µg/ml) est le 

standard utilisé pour établir la courbe d’étalonnage à partir de laquelle la concentration des 

polyphénols totaux des extraits est calculée. Le résultat est exprimé en µg d’équivalents d’acide 

gallique par milligramme d’extrait (μg EAG/mg d’extrait). 

 Courbe d’étalonnage 

A partir d’une solution mère de l’acide gallique de 100 μg/ml, une série de solutions 

filles est ainsi préparée, de concentrations allant de 10 à 100 μg/ml. 

 Ensuite, nous avons suivi le même protocole entrepris pour doser les échantillons. La 

courbe d’étalonnage de l’acide gallique est représentée dans la figure ci-dessous : 
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Figure 19: Courbe d’étalonnage d’acide gallique pour le dosage des phénols totaux 

I.8.2.Dosage des flavonoïdes 

 Principe  

La quantification des flavonoïdes est effectuée par une méthode colorimétrique  adoptée 

par[94]. La formation d’un complexe jaunâtre qui absorbe à 420 nm, lors de l’ajout du 

trichlorure d’aluminium, est due à la fixation des ions Al3+ sur les atomes d’oxygènes présents 

sur les carbones 4 et 5 des flavonoïdes [95]. Les résultats sont exprimés en équivalents de 

Quercétine 

 Protocole 

La méthode adoptée pour le dosage des flavonoïdes totaux est celle décrite par 

Turkoglu [96] avec une légère modification. 

           Une masse de 1 milligramme d’extrait est dissoute dans un volume de 1 ml de méthanol 

pour obtenir la solution (S1), 500µl de (S1) on lui ajoute 1900 µl (MeOH) puis 50 µl (S2) 

(CH3COOK) et 50 µl (Al (NO3)2, 9H2O). Le mélange est laissé à l’obscurité pendant 40 

minutes à température ambiante, puis la lecture est faite à 415 nm. Un blanc échantillon est 

préparé en remplaçant les réactifs par le méthanol (500µl extrait + 2ml méthanol). La 

quercétine (25-200 µg/ml) est le standard utilisé pour établir la courbe d’étalonnage à partir de 

laquelle la concentration des flavonoïdes totaux des extraits est calculée. Le résultat est exprimé 

en µg d’équivalents de la quercétine par milligramme d’extrait (μg EAG/mg d’extrait).          

 Courbe d’étalonnage  

A partir d’une solution mère de la quercétine de 100 μg/ml, une série de solutions filles 

est ainsi préparée, de concentrations allant de 10 à 100 μg/ml.  

Ensuite, nous avons suivi le même protocole entrepris pour doser les échantillons.  

La courbe d’étalonnage de la quercétine est représentée dans la figure ci-dessous : 
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Figure 20 : Courbe d’étalonnage de la quercétine pour le dosage des flavonoïdes. 

I.8.3.Dosage des tanins 

La détermination de tannins dans les différents extraits a été réalisée par la même 

méthode de Folin Ciocalteu après précipitation des tannins par la gélatine selon la procédure 

décrite dans [97]. 

500 μl de l'extrait sont homogénéisés avec 50 mg de gélatine dans 500 μl d’eau distillée, le 

mélange tannin- gélatine est laissé pendant 15min à 4°c, ensuite il est bien mélangé par un 

vortex et filtré par papier Whatman n°1. Les composés phénoliques non adsorbés (constituant 

le surnageant) sont dosés par la méthode de Folin Ciocalteu comme précédemment décrit après 

qu’on complète le volume prélevé à partir de surnageant 150μl à 1ml. Les valeurs obtenues 

sont soustraites de la teneur en polyphénols totaux et exprimé en μg équivalent d’acide gallique 

par mg d'extrait sec 

I.9.Evaluation de l’activité antioxydante 

L’étude de l’activité antioxydante des deux extraits d’ A.herba alba et  A.judaica est 

testée selon deux  méthodes : le test du DPPH (1,1–diphényl-2-picrylhydrazyl), pouvoir 

réducteur du fer FRAP. Le Butyl Hydroxy Toluéne (BHT) et l’acide gallique sont utilisés 

comme standards antioxydants. 

I.9.1.Test du DPPH 

L’activité du DPPH a été mesurée selon le protocole décrit par Blois [98], le principe 

de cette méthode est la réduction du DPPH (2,2-diphenyl-1-picrylhydrazyl) de couleur violette 
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en 2,2 diphenyl-1-picrylhydrazine de couleur jaune. Le DPPH absorbe à 517 nm, mais lors de 

la réduction par un antioxydant, son absorption diminue. Brièvement, une solution de 0,4 mM 

de DPPH est préparée dans le méthanol et 160 μl de cette solution ont été ajoutés à 40 μl 

d'échantillon dilué dans des solutions de méthanol à des concentrations différentes. Trente 

minutes plus tard, l'absorbance a été mesurée à 517 nm. Le BHT et BHA ont été utilisés comme 

normes anti-oxydantes, pour la comparaison de l'activité avec les extraits utilisés. La faible 

valeur d’absorbance de la réaction du mélange indique une activité de piégeage des radicaux 

libres supérieure. 

La capacité à piéger le radical DPPH a été calculée selon l'équation suivante : 

 

ABlanc est l’absorbance de la réaction contenant que les réactifs. 

AExtrait est l’absorbance de la réaction contenant les réactifs et l’extrait. 

L’étude de la variation de l’activité antiradicalaire en fonction de la concentration des 

extraits permet de déterminer la concentration qui correspond à 50% d’inhibition (IC50), plus 

la valeur de (IC50) est faible plus l’extrait est puissant vis-à-vis des radicaux libres. 

 

 

 

 

 

Inhibition (%) = [(ABlanc-AExtrait) / ABlanc] × 100 
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II.1. Criblage  phytochimique :  

Les résultats expérimentaux des tests phytochimiques réalisé sur l’extrait méthanolique 

des plantes (A. Herba alba et A. judaica) sont mentionnés dans le tableau III.   

Tableau 3: Les composés phytochimiques détectés dans l’extrait méthanolique         

d’A.herba alba et A.judaica 

Les 

composés 

chimiques 

A.Herba alba A.judaica Résultat 

Aspect et 

couleurs 

Présenc

e (+) ou 

Absenc

e (-) 

Aspects et 

couleur 

Présence 

(+) ou 

Absence 

(-) 

 

quinones 

libres 

 apparition 

d’une 

coloration  

jaune 

 

 

 

 

 

+ 

 

apparition 

d’une 

coloration  

jaune 

 

 

+ 

 

 

 

saponines 

 

 

 

 

 

Aucune  

formation 

de la 

mousse 

 

 

- 

 

 

 

Aucune  

formation de 

la mousse 

 

 

 

- 

 

 

Tanins 

 

apparition 

d’une 

coloration 

brun 

verdâtre  

+ apparition 

d’une 

coloration 

brun verdâtre 

 

+ 
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Phénol 

 

 

 

apparition 

d’une 

coloration  

jaune 

 

 

 

+ 

apparition 

d’une 

coloration  

jaune 

 

 

 

+ 

 

 

 

Flavonoïdes 

 

 

 

apparition 

d’une 

couleur 

rouge 

pourpre 

 

+ 

 

+ 

 

apparition 

d’une couleur 

rouge pourpre 

 

 

 

+ 

 

 

Flavonoïdes  

glycoside 

 

 

 

apparition 

d’une 

coloration 

jaune 

+ 

+ 

 

apparition 

d’une 

coloration 

jaune 

 

+ 

 
(-) : Test négatif.    (+) : Test positif.  

D'après les résultats des essais phytochimiques effectués sur l’extrait méthanolique des 

deux plantes, on a remarqué quand a obtenu les mêmes résultats pour les deux espèces. 

 Présence des quinones libre qui a été confirmé par apparition d’une coloration  jaune. 

 Présence des flavonoides qui a été confirmé par apparition d’une couleur rouge 

pourpre. 

 Présence des flavonoides glycoside qui a été confirmé par apparition d’une coloration 

jaune. 

 Présence des phénols qui a été confirmé par apparition d’une coloration jaune. 

 Présence des tanins qui a été confirmé par apparition d’une coloration brun verdâtre. 

 L’absence des saponines a été confirmé par Aucune  formation de la mousse . 

  A travers ces résultats, nous déduisons que l’extrait méthanolique des deux espèces 

est riche en métabolites secondaires. 
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 Comparaison de nos résultats par les autres travaux antérieurs 

(Elbidi A, 2016)[100], ont étudié aussi le criblage phytochimique de l’extrait 

méthanolique d’A Helba alba et ils ont trouvé comme nous qu’il y’a une présence des 

flavonoides, phenols, tanins ainsi d’autres composés dont on n’a pas pu fait leurs test (les 

terpenoides, pranthanthocyan). 

D’autres études [101,102. 103]    ont été effectuées pour la même plante dans différentes 

régions mais en utilisant l’extrait éthanolique, leurs résultats sont résumé dans le tableau 

suivant : 

Métabolites 

secondaires 

La région de 

Khenchla 

La région de El 

Hamel Mssila 

La région de Djelfa 

Alcaloïdes + + - 

Tanins + + + 

Flavonoïdes - + + 

Coumarines - - - 

Saponosides - + + 

Anthraquinones - + + 

Terpenoides + + / 

 

On remarque qu’il y’a une différence dans la composition en métabolites secondaires, 

cela est peut-être dû à la différence climatique d’une région a une autre. 

(BENCHETTOUH et CHIKOUCHE,2022)[104] ont testés les extraits (acétate 

d’éthyle, dichlorométhane, n-butanol, et l’extrait brute 70% méthanol) de la plante A.judaica 

et leurs résultats ont révélé la présence des familles chimiques suivantes : les flavonoïdes,  

II.2. Dosage des plyphénols totaux: 

  montre que les deux extraits sont riches on polyphénols en quantités très proche. 

Tableau 4: Polyphénols totaux d’A.helba alba et A.judaica flavonoïdes glycosylés, sucre 

réducteur, quinone libre et stéroïde, alcaloïdes par contre elle a révélé l’absence des ta-nins, 

saponine et des anthocianidine. 

Extraits Total phénolique (μg EAG/mg d’extrait) 

A.helba alba 208,6 ±0.45 

A.judaica 219,98 ±0.63 

Les valeurs sont la moyenne de deux mesures ± Ecart type. 
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D’autres travaux sur A.helba alba révèlent que l’extrait méthanolique a une teneur en 

polyphénols de (35.31 ± 2,14 ug AEG/mg) et (43, 614 ug AEG/mg), [100,105]. Ces résultats 

sont inférieurs à celui de notre extrait (208,6 ±0.45 ug AEG/mg), cela peut être dû à la période 

de récolte de la plante et la région et aux différentes conditions d’extractions, donc en peut pas 

faire une comparaison complète, car la méthode d'extraction influence sur la quantité totale et 

la teneur en phénols.                                                                                                        

Concernant A.judaica des études sur l’extrait méthanolique ont révélé que la teneur en 

polyphenols été de (189,49 ug AEG/mg). Ce résultat est proche à notre résultat [106]. 

 

 

Figure 21: La teneur des polyphénols d’extrait méthanolique des différents espèces 

II.3. Dosage des flavonoïdes :  

Le tableau V montre que l’extrait méthanolique de la plante A.helba alba possède la 

plus haute teneur en flavonoïdes. 

Tableau 5:Flavonoides totaux d’A.helba alba et A.judaica 

Extraits Total flavonoides (μg EAG/mg d’extrait) 

A.helba alba 138±0.86 

A.judaica 41,11±0.72 

 

D’après les résultats, on peut constater que les deux extraits sont riches en flavonoïdes mais 

avec des quantités différentes d’un extrait à l’autre. 

Une récente étude [105] a révélé une teneur en flavonoïdes de l’extrait méthanolique 

d’A.helba alba (32.21 ug AEG/mg), cette teneur est relativement plus basse  par rapport à 
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notre extrait .Par contre, les résultats de [99], sont supérieur à notre résultat (234,450 ug 

AEG/mg). Cela confirme la richesse de la plante étudiée en flavonoïdes. 

Concernant A.judaica des études sur l’extrait méthanolique ont révélé que la teneur en 

flavonoides été de (73,37 ug AEG/mg) Ce résultat est proche à notre résultat (41,11±0.72 ug 

AEG/mg) [106]. 

 

Figure 22 : La teneur en flavonoïdes d’extrait méthanolique des différents espèces. 

II.4. Dosage des tanins totaux à :  

La présence des tanins ont été confirmé par les tests phyotochimiques ce qui nous 

aconduits à faire leurs dosages quantitatifs. 

Le tableau 7 montre que les deux extraits contient un faible taux des tanins. 

Tableau 6 : La teneur en tanin d’extrait méthanolique des différents espèces 

 

 

Toutefois si les tanins se trouvent en concentration élevée, ils peuvent avoir une 

influence négative sur le processus du transit intestinal et risque de diminuer la valeurnutritive 

de l’aliment en se complexant avec les protéines [107].    

Pour cette raison que ces deux plantes sont comestibles et bien toléré par notre organisme. 
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Extraits Quantité des tanins (μg EAG/mg d’extrait) 

A.helba alba 13.31±0.29 

A.judaica 18.9±0.68 
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Figure 23: La teneur en tanins d’extrait méthanolique des différents extraits. 

II.5. Etude de l’activité antioxydante  

L’activité antioxydante d’extrait méthanolique des deux plantes a été évaluée in vitro 

par la méthode de réduction de radical libre DPPH. Cette méthode a été choisie, en raison de 

sa simplicité, rapidité mais aussi parce que les valeurs de IC50 sont comparable entre elles et 

non seulement à celle d’une référence.  

L’activité antioxydant de l’extrait méthanolique des deux espèces et de l’antioxydant 

standard BHT vis-à-vis du radical DPPH a été évaluée à l’aide d’un spectrophotomètre en 

suivant la réduction de ce radical qui s’accompagne par son passage de la couleur violette 

(DPPH•) à la couleur jaune (DPPH-H) mesurable à 517nm figure XXIV. 

 

Figure 24 : Test de DPPH 

L’activité antioxydante est exprimée en CI50 (la concentration efficace d’extrait qui 

cause la perte de 50% de l’activité de radical libre, cette dernière est déterminée graphiquement 

à partir de la courbe réalisée en fonction des concentrations des extraits et leurs pourcentage 

d’inhibition respectifs (figure XXV, tableau VII) 
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Figure 25 :Pourcentage d’inhibition du radicale libre en fonction des 

Concentrations de BHT 

 

                      Figure 26: Pourcentage d’inhibition du radicale libre en fonction des 

                                       concentrations de l’extrait d 'A. herba alba. 
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             Figure 27 : Pourcentage d’inhibition du radicale libre en fonction des 

concentrations de l’extrait d 'A. judaica. 

 

Figure 28 : Pourcentage d’inhibition du radical DPPH en fonction des concentrations. 

Le tableau 7  montre les valeurs d’IC50 de l’extrait méthanolique (A.herba alba et 

A.judaica)et le BHT. 

Tableau 8 : valeurs des IC50 des extraits testés. 

Extrait IC50 μg/ml 

BHT 22, 32 ±1.19 

A.herba alba 63,11±0.77 

A.judaica 34,86±0.22 

 

L’extrait A.judaica présente une excellente activité (CI50= 34.86 ±0.22 μg/mL) par 

rapport au standard BHT (CI50= 22.32±1.19 μg/mL), cet extrait a été trouvé le plus riche 
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enpolyphénols qui sont probablement responsables du taux élevé d’inhibition du radical 

DPPH•. 

Par contre l’extrait A.herba alba été moins actif (CI50 = 63.11 ±0.77 μg/mL) par 

rapport au standard BHT. 

Le résultat obtenu concernant l’IC50 d’extrait d' A. herba alba est similaire aux résultats 

trouvés par [108]   qui ont trouvé 33,35 ug/ml. D’autre travaux [109]   sur l’extrait méthanolique 

de la méme plante a donné une valeur de 9,14 μg/ml, cette valeur est bien inférieur à nos 

résultat.   

(Dif F et al., 2016) [99]   ont étudié l’activité antioxydante des différents solvants 

d’A.helba alba et ils ont comparé les résultats avec autres résultats de différentes espèces 

d’artemisia. Ils ont atteint qua A.helba alba à une moyenne activité antioxydante. 

Concernant la plante A.judaica, nos recherches bibliographiques nous ont pas permis 

de trouver des travaux similaires à nos résultats avec une IC 50 de 33,97 μg/mL[106]. 
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Abstract 

This work is the subject of a phytochemical and biological study of two Algerian 

medicinal plants A. herba alba harvested from the region of Boussaâda and A. judaïca 

harvested from the region of Tamanrasset belonging to the family of asteraceae. In order to 

identify new active metabolites. 

In this work the ultimate objective is the phytochemical study of the methanol extract 

from both plants, the quantitative estimation of total polyphenols and tannins by the Folin-

Ciocalteu method and total flavonoids by the ammonium trichloride method, the evaluation 

of in vitro antioxidant activity by the DPPH method.  

Phytochemical screening revealed the presence of free quinones, tannins, flavonoids 

and phenols, while saponins were absent from both plants. The results of the assay showed 

that the methanol extract of the two plants A.helba alba and A.judaica is rich on polyphenols 

(208.6 0.45 ug AEG/mg and 219.98 0.63 ug AEG/mg) respectively, the highest level of total 

flavonoids is found in A.helba alba 138 0.86 ug AEG/mg. However both plants contain a low 

level of tannins. 

Antioxidant activity was evaluated by the DPPH free radical reduction method. The 

results showed that the methanol extract of A. judaica had a higher inhibitory activity, with 

an IC50 of 34.86 μg/ml compared to the synthetic antioxidant BHT. 

Keywords: Artemisia judaica, Aremisia hela alba. methanol extract, antioxidant, DPPH, 

phytochemical screening, polyphenols, flavonoids, tannins. 

  

  



 

  
 

 ملخص

تم حصادهما  A. herba alba هذا العمل هو موضوع دراسة كيميائية نباتية وبيولوجية لنباتين طبيين جزائريين

إلى عائلة النجوم. من أجل تحديد تم حصادهما من منطقة تمنراست التي تنتمي  A. judayca من منطقة بوسعدا و

 .المستقلبات النشطة الجديدة

يتمثل الهدف النهائي في هذا العمل في الدراسة الكيميائية النباتية لمستخلص الميثانول من كلا النباتين، والتقدير 

يد الأمونيوم، وتقييم رسيوكالتيو والفلافونويد الكلي بطريقة ثلاثي كلو-الكمي لمجموع البوليفينول والعفص بطريقة فولين

 .DPPH النشاط المضاد للأكسدة في المختبر بطريقة

كشف الفحص الكيميائي النباتي عن وجود الكينونات الحرة والعفص والفلافونويد والفينولات، بينما كانت 

 و A.helba alba الصابونين غائبة عن كلا النباتين. أظهرت نتائج الفحص أن مستخلص الميثانول في النباتين

A.judaica  بالبوليفينولغني (ميكروغرام 0,45 208,6 AEG/mg  ميكروغرام 0,63 219,98و AEG/mg)  على

ومع ذلك، يحتوي كلا  .A.helba alba 138 0,86 mg aeg التوالي، يوجد أعلى مستوى من إجمالي الفلافونويد في

 .النباتين على مستوى منخفض من العفص

أظهرت النتائج أن مستخلص  .DPPH كسدة من للال طريقة الالتزال الجذري الحرتم تقييم النشاط المضاد للأ

مقارنة بمضادات الأكسدة  جم/مل μ 34.86من  IC50 كان له نشاط مثبط أعلى، مع A. judaica الميثانول من

 .BHT الاصطناعية

، DPPHمستخلص الميثانول، مضادات الأكسدة،  .Artemisia judaica ،Aremisia hela alba :الكلمات الرئيسية

 .الفحص الكيميائي النباتي، البوليفينول، الفلافونويد، العفص

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

  
 

Résumé 

Ce travail fait l’objet d’une étude phytochimique et biologique de deux plantes 

médicinales algériennes A. herba alba récoltée de la région de Boussaâda et A. judaïca récoltée 

de la région de Tamanrasset appartenant à la famille des astéracées. Dans le but de mettre en 

évidence de nouveaux métabolites actifs. 

Dans le présent travail l’objectif ultime est l’étude phytochimique de l’extrait 

méthanolique issues des deux plantes, l’estimation quantitative des polyphénols totaux et des 

tanins par la méthode de Folin-Ciocalteu et les flavonoïdes totaux par la méthode au trichlorure 

d’ammonium, l’évaluation de l’activité antioxydante in vitro par la méthode DPPH.  

Le criblage phytochimique a révélé la présence des quinones libres, des tanins, de 

flavonoïdes et de phénols, tandis que les saponines étaient absentes dans les deux plantes. Les 

résultats du dosage ont montré que l’extrait méthanolique des deux plantes A.helba alba et 

A.judaica est riches on polyphénols (208,6 ±0.45 ug AEG/mg et 219,98 ±0.63 ug AEG/mg) 

respectivement, la teneur la plus élevée des flavonoïdes totaux est constatée chez la plante 

A.helba alba 138±0.86 ug AEG/mg. Cependant les deux plantes contiennent un faible taux des 

tanins. 

L’activité antioxydant a été évaluée par la méthode de réduction de radical libre DPPH. 

Les résultats ont montré que l’extrait méthanolique d'A. judaïca a présenté une activité 

inhibitrice plus élevée, avec une IC50 de 34,86 μg/ml par rapport au BHT un antioxydant 

synthétique. 

Mots clés : Artemisia judaica, Aremisia hela alba. extrait méthanolique, antioxydante,DPPH 

, criblage phytochimique, polyphenols, flavonoides, tanins. 

 


